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SAUMUR, 2 JUIN 

HOSTILITÉ DE BISMARCK 

Les complications diplomatiques qui 
viennent de surgir ne sont pas sans causer 
dans le monde politique de vives préoccupa-
tions. On redoute des conflits probables et 
on ne croit pas la nation à la bauteur de 
toutes les situations. Comment un gouver-
nement aussi précaire que le nôtre pourrait-
il répondre aux nécessités suprêmes d'une 
conflagration, quand il ne peut compter ni 
sur les Cbambre8, ni sur le pays? 

Il y a quelques mois, nous pensions que 
la guerre était écartée pour longtemps ; 
mais aujourd'hui on n'a plus la même as-
surance. Voici que le grand chancelier, tou-
jours prêt à profiter de nos divisions, se de-
mande si l'heure n'est pas favorable ; voici 
que les tendances jacobines et socialistes 
des Floquet et des Clémenceau lui causent 
certaines inquiétudes et il veut à tout prix 
eD finir avec la révolution sociale, dans la 
crainte qu'elle ne soit un dissolvant pour la 
concentration allemande, si habilement me-
née par lui. 

A l'heure actuelle, la main de M. de Bis-
marck n'est point étrangère à ce qui se 
passe en Autriche et en Italie. 

Ce n'est point à son insu que M. Tisza 
a parlé et ce n'est que sur des ordres de 
Turin que l'Italie a dénoncé son traité de 
commerce avec la France ; celte dénoncia-
tion a produit son effet ; elle a fait refluer 
sur les marchés de l'intérieur de l'Italie les 
marchandises destinées à l'exportation et les 
producteurs lésés s'en sont pris à la France. 
De là est née cette animosité qui s'accroît 
tous les jours et que les Allemands avaient 
tant d'intérêt à exciter. 

A la méfiance a succédé l'hostilité : de 
1 hostilité à une complication armée, il n'y 
a pas loin. 

Qui nous sortira de cet état chronique de 
crises, qui ruine nos forces et tue le com-
merce? Ce no sera pas la République. Et 
nous pouvons affirmer dès maintenant que 

la Monarchie française peut seule désarmer 
les méfiances dont nous sommes l'objet. 

Les provocations Tisza 

La Nouvelle Presse libre de Vienne publie 
une dépêche de son correspondant à Buda-
pest qui dit tenir d'une source autorisée les 
commentaires suivants sur l'incident Tisza : 

« Le gouvernement hongrois ne voit jus-
qu'à présent aucune raison de rectifier ou 
d'expliquer devant la Chambre le récent 
discours de M. Tisza et moins encore de 
formuler des excuses à cet égard. 

» Mais M. Tisza a dû s'expliquer nette-
ment sur le point de savoir si, en présence 
de la situation actuelle en France, les expo-
sants hongrois devaient aller à Paris oui J 
ou non. Il s'agissait là exclusivement d'inté-
rêts hongrois, et le ministre président avait 
pour devoir de se prononcer catégorique-

ment. 
» En un mot, M. Tisza n'a eu aucune-

ment l'intention d'offenser la France ou son 
gouvernement, et il n'a rien à ajouter ni à 
retrancher à son discours. » 

Le correspondant de la Nouvelle Presse 

libre ajoute que, d'après l'opinion du gou-
vernement hongrois, l'irritation qu'a pro-
duite à Paris le discours de M. Tisza n'est 
que factice, qu'elle s'apaisera sous peu, et 
que, si elle persistait plus longtemps, cela 
ne servirait qu'à prouver que l'opinion de 
M. Tisza sur la situation en France est par-
faitement exacte. 

On affirme qu'an ministre autrichien au-

rait dit : 

« Personne n'ira à l'Exposition! Nous 
saurons bien l'empêcher, dussions-nous ar-
rêter les marchandises. » 

Le correspondant du Standard en Autri-
che émet une opinion étonnante. 

Il dit que « si l'on continuait à discuter 
en France les paroles de M. Tisza, les rela-
tions diplomatiques entre les deux nations 
pourraient s'en ressentir. 

» Le comte Kalnoky a déclaré à M. De-
crais que le premier ministre hongrois n'a-
vait aucune intention malveillante à l'égard 
de la France. Toute discussion nouvelle sur 
ce sujet devient donc inutile. » 

Ainsi, on peut insulter la France et le seul 
droit qu'on lui concède est celui de se taire. 

Le Novoié Vremia reproduit les passages 
saillants du discours de M. Koloman Tisza 
et fait la réflexion suivante : 

« Tout cela ressemble beaucoup à une irj-
sulte faite au gouvernement et à la nation 
française, justement nu moment où les af-
faires intérieures de la France forcent la Ré-
publique de supporter tous les désagré-
ments qui lui viennent de dehors. 

» La persécution des citoyens français 
en Alsace et l'interdiction indirecte aux in-
dustriels hongrois de prendre part à l'Expo-
sition de 1889 sont des faits qui ont tout 
l'air d'avoir un lien de connexité entre eux.» 

LE BOULANGISME ET M. CLÉMENCEAU 

A entendre les radicaux, le général Bou-
langer serait le protégé des droites, avides 
de se ruer vers le césarisme. 

Or, c'est M. Clémenceau qui, avec ses 
amis, a exigé la nomination du général 
comme ministre de la guerre. C'est M. Clé-
menceau qui a poussé au ministère, comme 
un républicain nécessaire, l'ancien subal-
terne de Msr le duc d'Aumale. M. Clémen-
ceau l'a loué d'avoir oublié les lettres adu-
latrices et d'avoir rayé des cadres, fait exiler 
l'ancien supérieur à qui il avait écrit : 
« Béni soit le jour, Monseigneur, où je 
pourrai encore servir sous vos ordres 1 » 

Aujourd'hui que M. Clémenceau a vu 
pâlir sa popularité révolutionnaire devant 
celle de son ancien collaborateur en pros-
cription, il prend de grands airs d'indigna-
tion contre le soldat fidèle, cette fois, au 
devoir en combattant la Commune. A qui 
fera-t-il croire qu'il ignorait pourquoi M. 
Boulanger avait été nommé commandeur 
delà Légion d'honneur? A qui persuadera-
t-il que M. Boulanger, qu'il jugeait digne 

d'être ministre, est tout d'un coup devenu 
indigne d'être républicain? M. H. Roche-
fort, dans l'Intransigeant, persiffle de se» 
souvenirs gênants M. Clémenceau, qui est 
dans un visible embarras vis-à-vis de M. 
Joffrin et de sa clientèle. La Justice ne par-
viendra pas à convaincre même ses lecteurs 
que M. Clémenceau est logique dans ses 
colères, non exemples de quelque dépit. Et 
M. H. Rochefort est un impitoyable railleur. 

INFORMATIONS 

L'union des Droites s'est réunie sous la 
présidence de M. le baron de Mackau. 

Sur la proposition de M. Peyrusse, la 
réunion décide qu'elle n'acceptera pas le 
changement de date de l'ouverture de l'exer-
cice financier proposé par le gouvernement. 

M. Le Provost de Launay expose l'inter-
pellation qu'il se propose de développer sur 
les élections municipales. Après les obser-
vations faites par Mil. Lefèvre-Pontalis, 
Fairé.de La Bâtie, la réunion décide qu'une 
interpellation sera déposée sur les élections 
municipales. 

La réunion charge M. de Soland de pro-
tester contre la nouvelle demande de cré-
dits pour l'évaluation des propriétés bâties. 

Monsieur le Comte de Paris a adressé à 
M. le général de Charelle une lettre de féli-
citations, au sujet du discours qu'il a pro-
noncé récemment au château de Méans 
(Isère), à l'occasisn du présent fait par la 
corporation chrétienne des armuriers sté-
phanois d'un fusil destiné au prince d'Or-
léans, fils aîné de Monsieur le Comte de 
Paris. 

LES PASSEPORTS A LA FRONTIÈRE 

Igney-Avricourt, 31 mai. 
Les nouvelles mesures sont appliquées 

rigoureusement depuis ce matin minuit par 
la police allemande. A Deutsch-Avricourt, 
hommes, femmes et enfants non munis de 
passeports par l'ambassade d'Allemagne à 

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 
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es>8es Dlèces, sont installées au château. 

La pauvre enfant fut atterrée. Ella regarda un 

instant le domestique avec égarement, comme si 

elle eût douté de 8es paroles, puis ne pouvant 

retenir ses larmes, elle cacha sa tête dans ses 

mains. 

Les deux sœurs, dissimulées derrière le rideau, 

esaminaient la scène avec curiosité. 

— Tiens! Tilda! la voilà qui pleure ! 

— Larmes de crocodile ! 

— Elle pleure l'héritage sur lequel elle comptait. 

— Il n'y a rien ici pour vous, ma belle, et vou3 

pouvez retourner d'où vous venez. 

Au même moment, comme si elle eût entendu 

ces cruelles paroles, Ellen, d'un mouvement ra-

pide, remontait dans sa voiture. 

— A la station de Luss! cria-t-elle au cocher. 

William ferma la portière, s'inclina profondé-

ment, et tout disparut. 

Anéantie par le coup qui venait de la frapper, 

Ellen s'était renversée sur les coussins de la voi-

ture, immobile, insensible à toutes choses, sauf à 

sa grande douleur. 

Elle était abreuvée de souffrance, seule au 

monde sans parents, sans amis, sans fortune, à 

vingt-deux ans ! 

Arrivée à la station de Luss elle paya le cocher, 

puis, le bateau à vapeur étant arrivé, elle y monta 

et traversa le lac. 

Le ciel d'été était superbe. Il était cinq heures 

du soir,- les premières brumes tremblaient légère-

ment sur les flancs des montagnes et entouraient 

leurs contours d'une lueur indéfinissable. Derrière 

Ellen, surplombant la château de Glengarry, les 

trois Arrochar aux croupes sombres et dégarnies 

contrastaient avec l'élégance et la richesse du 

Ben-Lomond doré par le soleil couchant. Les eaux 

bleues et profondes, d'une limpidité incomparable, 

se fendaient en ligne droite à l'avant du navire. 

Ellen jeta autour d'elle un regard navré. Dans la 

petite anse, aux pieds du château, dansait la Star. 
Les hautes tours sombres se dressaient, menaçan-

tes, à mi-côte ; la jeuoe fille reconnaissait tous les 

détails de l'habitation. Ses yeux errèrent sur la 

grotte de Rob-Roy, sur la jolie cascade du Ben-

Lomond, sur l'autre côté du lac qui tournait pour 

s'enfuir jusqu'à Balloeh-Pier, enfin, à droite du 

château, sur le village de Luss, si coquettement 

posé. 

Ellen sentit son cœur brisé. Tout lui était un 

souvenir ! A cent mètres d'elle se dressait le rocher 

sur lequel Antoine d'Aiglemont s'était posé pour la 

voir partir. A cette vue qui éveillait en elle tant 

de pensées, tant de souvenirs et tant d'épreuves, 

la jeune fille frissonna douloureusement. 

^ A ce moment tout semblait 1'abaadonner. Il ne 

} lui restait plus de force, elle avait volontairement 

\ brisé sa vie ; dans l'élan du premier jour, le sacri- C 
\ flee ne lui avait pas semblé trop rude, mais aujoar- j 

d'hui elle en portait tout le poids. 

Ellen descendit du navire et se dirigea vers la 

petite chapelle qu'elle avait si souvent visitée. Ella 

marchait vite et fut promptement rendue à la porta 

du chapelain catholique. En la voyant, la vieille 

bonne eut un mouvement de surprise. 

— Monsieur Mac-Keller? demanda Ellen. 

— Il est ici, miss, et sera bien étonné de vous 

voir. 

Eu effet, la vieux prêtre, en entendant cotte voix 

si connue, sortit de son petit salon. 

— Vous ici, miss Ellen 1 s'écria-t-il, comment se 

fait-il ?... 

Il s'interrompit, voyant le visage de la jeune fille 

couvert de tristesse. 

— Je n'ai pu rester en Fraoce, murmura Ellen, 

je suis revenue à Glengarry... et j'ai appris que 

mon oncle était mott. 

— Ma pauvre enfant, murmura M. Mac-Keller, 

soyez forte contre les épreuves de la vie. 

II emmena Ellen sur un banc du jardin, s'assit 

auprès d'elle, et écouta silencieusement la récit da 

la jeûna fille. Celle-ci lui raconta son séjour en 

France, elle lui dépeignit les difficultés qui l'avaient 

assiégée, les raisons qui l'avaient décidée à partir, 

puis son désespoir à celte cruelle nouvelle, apprise 

de la boucha da William, et qui mettait le comble 

à son isolement. 

Quand elle eut fiai de parler, le chapelain releva 



Paris, sont renvoyés impitoyablement, quel- j 
que soit leur nationalité. 

Le service de surveillance à la frontière 
allemande est fait par le commissaire spé-
cial, assisté do gendarmes et de douaniers. 

* 
* * 

LES REPRÉSAILLES 

Nous voyous se dessiner dans quelques 
journaux un mouvement tendant à pousser 
le gouvernement à répondre aux mesures 
prises en Alsace-Lorraine par des mesures 
analogues. On propose notamment de créer 
dans le Nord-Est de la France une zone en 
deçà d'une ligne passant par Rouen et Ge-
nève par exemple, et allant jusqu'aux con-
fins du territoire, — zone dans laquelle les 
sujets allemands ne pourront pénétrer sans 
un passeport délivré par l'ambassadeur de 
France à Berlin. Il nous parait que c'est un 
fort mauvais moyen de protester contre une 
mesure que de s'empresser delà copier. 

Ce n'est pas seulement dans la presse que 
l'on pousse à ce système de représailles : la 
Chambre va en être saisie. 

M. Laur annonce qu'il déposera sur le J 
bureau de la Chambre une proposition ba-
sée sur le texte officiel allemand et tendant à 
créer une zone d'observation, dans laquelle 
les sujets allemands ne pourront pénétrer 
sans un passeport délivré par l'ambassa-
deur de France a Berlin. Les radicaux sur 
lesquels s'appuie te ministère prétendent 
qu'il n'y a pas « à attendre telle ou telle 
heure » pour user de représailles à l'égard 
de l'Allemagne. Le ministère Floquet doit 
être singulièrement flatté de ce témoignage 
de confiance émanant de ses plus fermes 
soutiens I 

* * 
L'Espagne suivrait-elle le mouvement 

européen contre notre Exposition de 1889, 
qui ne serait plus universelle? 

Les dépêchas nous apprennent que l'in-
terpellation concernant la participation de 
l'Espagne à l'Exposition de 4 889 et qui de-

vait venir hier, a été ajournée à aujourd'hui, 
sur la demande du président du Sénat. 

Le bruit court que cette question inspire-
rait au gouvernement de M. Sagasta dégre-
vés préoccupations. 

* * 
L'ANNIVERSAIRE DE 89 

VAutorité fait ressortir une fois de plus 
avec une grande énergie la faute commise 
par les républicains en choisissant pour 
l'Exposition universelle la date de 4889 : 

« Il est hors de doute que le choix de 
4889, comme date de l'Exposition, comme 
fête du Centenaire,est de nature,tout le monde 
l'a dit cent fois, à froisser les susceptibi-
lités de l'Europe monarchique. 

» Elle ne saurait oublier que c'est à celte 
date que part le mouvement qui mit le 
monde entier en feu. 

» Cette époque lui rappelle de longues 
années de guerre, de ruines, de défaites, 
d'humiliations. 

» Toutes les menées révolutionnaires 
qui, depuis, ensanglantèrent Vienne, Saint-
Pétersbourg et Berlin, tirent leur origine de 
la même période. 

» El l'Autriche, parliculièrement, a le 
devoir de se souvenir, qu'en 1889 il y aura 
un siècle qu'on se préparait à couper le 
cou de la plus adorable des reines, et que 
cetto reine était une archiduchesse de 
Halsbourg-Lorraine. 

» Quand on n le mouvais goût de con-
vier l'Europe à fêler de semblables anni-
versaires, il faut savoir accepter les camou-
flets que vous attire forcément une idée 
aussi saugrenue. » 

* * 
M. de Cazenove de Pradine vient de pu-

blier dans la presse royaliste une impor-
tante lettre qui résume exactement le senti-
ment de la très grande majorité du parti 
royaliste. 

Dissolution, revision. 
Mais la dissolution comme moyen d'arri-

ver à une revision de la Constitution répu-
blicaine. 

Mais la revision sur le terrain monar-
chique, avec le droit monarchique pour 
base et la restauration monarchique pour 
but. 

* * 
LES DROITS DE L'HOMME ET DU CITOTEN 

La Justice publie un long dythyrambe en 
l'honneur de la Société des droits de l'Homme 

et du Citoyen, mais elle ne dissimule pas 
qu'il s'agit en somme de faire faire à la 
République un nouveau pas dans la voie 
radicale : 

« L'association des républicains qui en-
tendent opposer aux menaces de dictature 
autre chose que la négation de toutes les 
aspirations réformatrices du pays fera son 
œuvre. Si le résultat est une accentuation de 
la politique à gauche, c'est la République 
qui en profitera. » 

* * 
LA RÉPUBLIQUE COLONISATRICE 

La République a dépensé quelques cen-
taines de millions et des milliers de soldats 
pour conquérir le Tonkin. Voulez-vous sa-
voir quel parti elle a su tirer des énormes 
sacrifices imposés à la France? Ecoutez la 
République française : 

« Pourquoi, parmi elles, nos colons sont-
ils aujourd'hui désolés, presque désespé-
rés? Uniquement parce que la sécurité et, 
après tant d'espoirs déçus, la confiance, 
leur font défaut. Trois gouverneurs se sont, 
au Tonkin, succédé en cinq ans. 

» Depuis la mort de M. Paul Bert, on y 
a vu M. Vial, puis M. Bihourd, puis M. 
Berger, puis M. Constans, puis de nouveau 
M. Berger, avec M. Richaud comme intéri-
maire du gouvernement général. Chacun 
avait ses idées, sans parler de ceux qui n'en 
avaient point. Chacun a défait l'œuvre des 
précédents, sans toujours la remplacer. Les 
meilleurs, étant intérimaires, n'ont pu rien 
faire. 

» Et tandis qu'au Tonkin la fantaisie, 
l'inexpérience ou la paresse se donnaient 
carrière, ici, les bureaux, les ministres, le 
Parlement, très sciemment les uns, et les au 
Ires sans le vouloir, jetaient le discrédit sur 
la colonie ou l'énervement dans son admi-
nistration. Les discussions, les interpella 

la tête, et avec cette science des cœurs qu'il avait 
puisée dans sa foi, il sut trouver des paroles qui 
calmèreDt peu à peu la douleur d'Ellen. 

Pendant cet entretien, l'ombre s'était étendue. 
Le crépuscule, tombant sur les tresses blondes 
d'Ellen, les faisait paraître argentées comme les 
chef eus du vieillard ; l'altitude accablée de la 
jeune fille n'appartenait point à son âge; la 
souffrance, souffle de tempête qui passe dans les 
branches hautes, avait incliné son front et courbé 
ses jeunes épaules. 

Le prêtre se leva, et, désignant une petite mai-
son située à deux cents mètres du presbytère : 

— Si vous n'avez pas d'autre asile, miss Mac-
Gaway, vous pouvez aller passer la nuit dans ce 
petit cottage où demeure une vieille femme qui 
tous recevra avec empressement. Vous lui direz 
que c'est moi qui vous ai envoyée. 

La jeune fille examina un instant la maisonnette, 
et saluant le prêtre : 

— Merci, monsieur le curé, dit-elle, je revien-
drai demain matin. 

— Adieu, mon enfant, au revoir. 
Ellen baissa son voile, serra autour d'elle les 

plis de ion manteau et se dirigea rapidement vers 
l'endroit indiqué. Immobile à la place qu'elle venait 
de quitter, le prêtre la regardait s'éloigner, et 
dans son cœur, habitué à compatir à la souffrance, 
une, pitié profoDde s'élevait pour cette enfant 

lions, les réglementations se suivaient, éga-
lement pressées et peu pressantes. Les dé-
crets sur l'Iodo-Chine ne se comptent plus, 
sans compter celui qui a paru mardi à l'Offi-

ciel. C'est l'anarchie. » 
C'est bien cela. Partout où la Républi-

que fait sentir son action, on est sûr do trou-
ver l'instabilité, l'impuissance, le gâchis, 
l'anarchie. 

• * 
La Société du journal La Presse, au capi-

tal versé de 500,000 francs, est constituée, 
et les actions sont entièrement libérées en 
espèces. 

C'est donc lundi que l'ancien organe 
d'Emile de Girardin , devenant aujourd'hui 
l'organe officiel du général Boulanger, va 
reparaître sous la direction de M. Loguerre. 

Mais il parait que, depuis deux jours, 
cette affaire a amené une froideur sensible 
entre le général Boulanger et ses amis MM. 
Lalou et Rochefort, à la suite d'une discus-
sion des plus vives. 

La popularité du général Boulanger 
ayant été pour ainsi dire inventée par la 
France et l'Intransigeant, la création d'un 
journal officiel du boulangisme est regar-
dée par eux comme une concurrence ingrate 
et préjudiciable. 

* * 
ÉLECTION DE LA CHARENTE 

Diverses mesures sont prises par les Droits 

de l'Homme en vue do l'élection de la Cha-
rente, notamment l'envoi de divers mem-
bres des Comités chargés de combattre la 
candidature Déroulède. 

M. Pichon partira lundi pour Angou-
lême. 

Le Comité national républicain s'est 
réuni ; il a délibéré principalement sur l'é-
lection de la Charente et a décidé que le 
Comité soutiendra énergiquement la candi-
dature Déroulède; celui-ci rédigera une 
profession de foi et un programme réelle* 
ment républicains. 

M. Déroulède est déjà à Angoulême. 

LETTRE DU SÉNÉRAL BOULANSER 

Dans une lettre adressée aux électeurs 
de la Charente, le général Boulanger dit : 

« J'ai cru nécessaire de décliner la can-
didature, mais je ne me désintéresse nulle-
ment de l'importante manifestation du 47 

juin; je recommande chaleureusement la 
candidature de M. Déroulède, qui comprend 
autant que moi la nécessité de la paix, qui 
pas plus que moi ne veut permettre qu'on 
lance le pays dans des aventures, qui comme 
moi veut la réforme des institutions répu-
blicaines par la dissolution, la revision et la 
réunion d'une Constituante à bref délai. » 

Le général, en terminant, invite les élec-
teurs à ne pas égarer leurs voix sur sa pro-
pre personne, mais à les porter sur M- Dé-
roulède qui veut la République ouverte, un 
gouvernement honnête, économe, stable ; 
voter pour lui, dit-il, c'est voter pour moi. 

» 

LES EMPOISONNÉS D'HURES 

La police d'Hyères a relevé la semaine 

dernière la liste des personnes d« . 
tombées malades nar «„iu "es .de 'a 
des vins 
tombées malades par' suitedTiUk 18 ̂  

da M. de Villeneuve i?50^ 
s'élève à 264, dont 60 gravement L>L 

On a constaté, sur ÙoniïZ» ̂  
les viscères sont soumis à l'analV8(» dct> 
vieillards onl succombé à la suite r?Ue lfi 

sorption d'une dose d'arsenic biJ 
Pmiciiiiîrnhln min ». *-"CU CQojç considérable que celle qu'on retroQ ̂  
les personnes mortes dans la force dVVh?z 

Les décédés avaient pour la Di„n , 8e-
passé la quarantaine. p6r| & 

LA PANIQUE ANGLAISE 

Mardi a été publié à Portsmoulh k 
mier ordre concernant la mobilisation » 
flotte anglaise. Q ûe la 

Tous les navires qui prennent part à v 
périence doivent avoir à bord des

 qua
nïï" 

d approvisionnements suffisantes l
Q
T

t 
mois. Il est probable que la flotte combiS1 

fera une croisière autour des Ilea-Brita ■ 
CjU6S* 

Une réunion de la chambre de comm?^ 
a eu lieu mardi, dans l'après-midi, à Londr 
sous la présidence de lord Charles fier!'' 
ford. 8S' 

L'amiral Homby a fait une lecture sur la 
défense des navires marchands en cas il 
guerre. Après plusieurs discours, on a volé 
une résolution déclarant que la coopération 
de la flotte marchande avec la marine de 
guerre est désirable pour organiser immédia-
tement un plan de défense, de nature à as. 
surer, en cas de guerre, le maintien des 
approvisionnements entre le Royaume-Uni 
et les puissances étrangères. 

Lord Carnarvon a déclaré que les pani-
ques étaient nuisibles, mais que l'Angle-
terre voulait seulement être en état de dé-
fense suffisant. 

ROME. — Le Pape est descendu jeudi du 
Vatican et a visité, en palanquin, l'exposi-

| tion jubilaire. 
Après avoir parcouru les sections de la 

ville de Rome, de l'Allemagne, de la Fraoce, 
de la Belgique et de l'Italie, Léon XIII s'est 
assis dans un fauteuil offert par un fidèle 
d'Immola. 

Il a harangué alors l'assistance et a an-
noncé que les dons précieux resteront la 
propriété du Saint-Siège. 

Toutes les adresses, tous les livret, pren-
dront place dans la bibliothèque vaticane. 
Les ornements et les vases sacrés seront 
distribués aux églises pauvres. Chaque ca-
thédrale en recevra un de valeur. 

Tous les objets envoyés par les mission-
naires de la Chine, du Japon, de Siam, de 
l'Afrique, do l'Amérique el de l'Australie 
seront envoyés au musée de Latran. 

NOUVELLES MILITAIRES 
t Par décision du ministre de la marine, 

les engagements volontaires au titre de lar-
lillerie sont suspendus, les besoins du »«• 

abandonnée. Il remarquait une fois de plus 
comment Dieu se plaît parfois à accabler les plus 
faibles des plus lourds fardeaux pour donner à ses 
enfants de prédilection les mystérieux mérites de 
l'épreuve courageusement supportée. 

Quand Ellen arriva au seuil de la maison blan-
che, elle y trouva une femme âgée, d'an visage 
doux et paisible, qui l'accueillit d'abord avec un 
sourire. Puis, lorsqu'elle eut fait sa demande et 
invoqué le nom du chapelain, l'Écossaise se hissa 
aller à ses sentiments hospitaliers, et la conduisit 
dans une chambre claire, dont un lit entouré de 
rideaux de mousseline faisait le principal ameu-
blement. 

Enfin, après avoir partagé avec Ellen le repas 
qu'elle s'était préparé, elle laissa la jeune fille 
seule dans sa chambre. 

Aussitôt que la porte se fut refermée, Ellen se 
jeta à genoux devant son lit, cacha sa tête dans ses 
mains et pria avec ferveur. 

Dans cet abandon général, dans l'isolement 
absolu où elle était plongée, une seule consolation 
restait à sou cœur, mais elle était puissante : la 
foi. Ellen croyait, par conséquent elle espérait, 
et delà foi et de l'espérance naissait la résignation. 
Cependant une pensée torturait son esprit. Son 
oncle était mort, et mort sans doute dans l'hérésie 
protestante: le but qo'EUen s'était donné à 
atteiadre était donc manqué? Trembler pour la 

santé d'un être cher, c'est une cruelle souffrance ; 
mais trembler pour le salut de son âme, c'est un 
martyre inexprimable. Ellen le ressentit. Brisée, 
elle restait là, à genoux, en larmes. Tout à coup 
le souvenir de sa mère, de la devise qu'elle avait 
à justifier, de son oncle O'Conoell, lui revint à 
l'esprit. Une paix subite se fit en elle, et le som-
meil, ce grand bienfait de Dieu, vint enfin calmer 
ses souffrances et lui rendre les forces dont elle 
avait besoin. 

Le lendemain, Ellen remercia son hôtesse et se 
rendit de grand matin à la messe du curé. Là elle 
réfléchit à la résolution qu'elle allait prendre, et, 
quand elle eut fini sa prière, elle alla trouver de 
nouveau M. Mac-Keller. Celui-ci attendait. Quand 
elle entra il vit tout de suite que la jeune fille avait 
pris un parti. 

— Monsieur le curé, dit Ellen, je viens vous 
demander si vous approuvez ma résolution : je 
veux retourner en Irlande, je veux vivre au Fern-
Cottage, dans la maison de ma mère, au milieu 
des pêcheurs qui ont tant aimé mon père ? 

Le prêtre se tut un instant, puis reprit : 
— C'est bien, mon enfant, vous avez besoin de 

calme, vous le trouverez sans doute dans votre 
patrie. Quand partez-vous ? 

— Je partirai aujourd'hui même. 
Le prêtre fil un sigoe de tête approbatif. 
— Partez donc, mon enfant, et puiaeiea-vous 

trouver en Irlande la vie paisible que vous cher-
chez ! 

Ellen soupira et s'entretint quelques ini»»^ 
avec le vieux prêtre, qui ne savait rien des d««»ej 
moments de sir Glengarry. De temps à aulr6,

aQ[ 
regard se perdait par la fenêtre o«?er,8.iu5qU

lûiD sommets des Arrocbar qu'on apercevait su ^ 
au-dessus du lac Lomond. Sur les c?Dlf" "

de(i
. 

la montagne, au milieu de3 bois épais, e e 
naît Glengarry-Castle et pensait aux annéesq 
y avait passées. , d'eo 

Enfin elle se leva, salua M. Mac-Keller, . 
pas rapide, se dirigea vers la porte. p

83 
- Adieu, miss Elleo, j.'- ne vous oublie 

dit le vieux prêtre en la quittant. wûD. 
— Merci, murmura la jeune flll». aJie 1 

sieur le curé. .. bofg du 
Un instant plus tard, miss Elleo en ^ 

presbytère. Un quart d'heure aPrè8*
uf [a

 cflW 
gagné la station, le soir elle était su ^ ^ 
d'Écosse et s'embarqiait pour Kenm8 

navire irlindais. 

(A suivre.) GB>«» 



vice^;^ conscrits 

flggnrés îusqu a I arm 
lT t its de/a 0^6 4 887. 

e
 bataillon de chasseurs a pied, 

Le ;lrles pour les manœuvres alpines, 
paru i*y%lJi Ppvrolles. Dar suite d'une .■nrrêter à Peyrolles, p aîÙ

nt
 épidémie de'rougeole qui sévit sur 

*io!e° «u hommes du bataillon, 
g é néral de divùioo Thierry est allé 

ï'iies inspecter le 23*. A la suite de 

» diction, il a été décidé qu'avant de 
cellS S fa marche sur les Alpes, le 23» 

iflïï de chasseurs camperait à proximité 
b3lï vrolle». à la Bastide-Blanche, jusqu'à 

^disparition complète de l'épidémie, 
fis soldats atteints par la contagion de 

ie sont évacués sur Aix et sur Mar-

na Les autres ont reçu des « marabouts» 

'/a l'intendance et camperont à la Bastide-

Blancbe. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

voici l'économie résumée. 

Tout agent de la Compagnie frappé d'in-

capacité de travail à la suite d'accident 

survenu dans le service, la question de res-

ponsabilité légale écartée, pourra recevoir une 

pension viagère égale à la moitié de son 

traitement, s'il est commissionné; s'il esta 

la journée, la pension viagère sera de 400 

francs. En cas de prédécès du mari, la peu* 

sion sera réversible par moitié, avec mini-

mum de 300 francs, sur la tête de la veuve 

ou sur celle des entants orphelins jusqu'à 

leur dix-huitième année. 
C'est dans sa séance du 2 mars dernier 

que le conseil d'administration de la Com-

pagnie d'Orléans a pris cette libérale déci-

sion. 

Nous savons que l'ordre du jour qui l'a 

portée à la.connaissance du personnel a été 

accueilli avec la plus vive reconnaissance. 

Le directeur en a recueilli le témoignage 

par les adresses de remerciements qu'il a 

reçues de tous les services de la Compagnie. 

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR 

programme des morceaux 

Oui seront exécutés demain dimanche 3 juin, 
pendant les Régates. 

1. Trébizondc, marche TILLIABD. 

2. La Villageoise, polka FAVRE. 

3. Le Cheval de Bronze, fautaisie.... AUBER. 

4. il Delirio, mazurka ,... FAVRE. 

t. La Grifferie, polka FAVBE. 

6. Le Grand Mogol, fantaisie AUDRAN. 

7. Le Vin à" Anjou,Mêgro FAVBE. 

Une figure de quadrille à chaque arrivée. 

Le Chef de musique, 
V. MEÏER. 

On lit dans l'Observateur : 

« Les conseils municipaux républicains 

du Mans, de Caen, d'Orléans, de Rennes, 

laissent subsister les processions de la Fête-

Dieu ; c'est une mesure qui le» honore 

grandement. » 

LES VINS FRANÇAIS EN ANGLETERRE 

M. Waddington a reçu du gouvernement 

anglais l'assurance que la question de l'im-

portation des vins français en Angleterre re-

cevra bientôt une solution de nature à satis-

faire les intérêts en cause. 

natre de M. Chevreul (31 aoùl il 
à M. 0. Roty, accompagnée des lignes sui-

vantes : 

« Au revers, une figure allégorique re-

présente la Jeunesse française offrant la 

médaille à M. Chevreul, le doyen des étu-

diants, tilre qu'il aime à s? donner : car il 

n'a jamais cessé d'étudier. Les travaux 

scientiûques ont été la préoccupatisn cons-

tante de sa longue carrière, si glorieuse-

ment remplie et avec tant de désintéresse-

ment. Ainsi la grande découverte des acides 

gras (qui a servi de base à la fabrication 

des bougies stéariques) n'a jamais rien rap-

porté à M. Chevreul; moins dominé pour 

le culte de la science pure, il en aurait tiré 

des millions. M. Chevreul n'a même pas 

consenti à laisser donner son nom aux bou-

gies stéariques : « J'appartiens à la science, 

» a-t-il répondu, et mon nom n'appartient 

& qu'à moi ». G. 

La Cour d'assises de la Charenle-Infé-

rieure vient d'acquitter une jeune fille de 

Saint-Martin-d'Ary, Amélie Vareille, âgée de 

vingt-six ans, qui, abandonnée par son 

amant après en avoir eu une fille, s'est ven-

gée en jetant à la figure du séducteur un 

verre de vitriol. 
Lucien Chenoury — c'est le nom de la 

victime — a complètement perdu la vue à la 

suite de cet attentat. 

pour procéder a la destruction 
quels. II ne reste plus à Constantine 

qu'une compagnie d'instruction pour faire 

le service de la garnison. Dans presque 

toutes les places de la province, la situa-

tion est la même. 
» Les indigènes, voyant leur impuis-

sance à détruire le fléau, ne veulent 

plus travailler. 
» Une famine épouvantable se prépare. 

Tout le monde est dans la consternation. 

» Les cinq cent mille francs demandés 

aux Chambres par le gouvernement se-

ront insuffisants. » 

des en-

FÊTES ET ASSEMBLÉES 

Demain dimanche 3 juin, fête et assem-

blée à Dampierre ; assemblée à Vivy. 

SQUARE DU THEATRE 

HARMONIE SAUMUROISE 

Coneert du Dimanche 3 juin 1888, 

à 8 heures 1/4 du soir 

Programme 

1. Ké-Son, pas redoublé BIDBGAIN. 

2. Le Camp du Drap-d'Or, ouverture. Buox. 

3. Polka pour piston X. 

4. Zampa, ouverture HÉROLD. 

5. La Muette de Portici, grande fan-
taisie AUBER. 

Le Chef de musique, 

V. GOUBEACLT. 

VACANCES SCOLAIRES 

Dans sa séance du 28 mai, le Conseil 

départemental de l'instruction primaire a 

fixé comme suit la date des vacances sco-

laires des écoles publiques du département: 

Sortie : le U juillet, jour de la fête natio-
nale. 

Rentrée: le lundi 3 septembre. 

ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS 

INDIRECTES 

Un concours pour le recrutement des 

préposés des divers services de l'adminis-

ration des Contributions indirectes aura 

"eu le 20 juin prochain, dans les Directions, 

ou les postulants devront, avant le 15 juin, 
88 fQire inscrire et produire les pièces régle-
mentaires, v b 

Saumur; 31 mai 1888. 

ANGERS.— Les concerts du Mail.— Angers-

Fanfare et la Société de Sainte-Cécile qui, 

l'une et l'autre, ont remporté ensemble ré-

cemment plusieurs prix au concours de 

Niort, inauguraient, jeudi soir, la série de 

leurs concerts au Jardin du Mail. 

Les allées du jardin public étaientenvahies 

par la foule venue pour applaudir nos vir-

tuoses. 
Le Mail présentait le coup d'œil des 

grandes soirées : les eaux jouaient, tous les 

lampadaires étaient allumés, et le kiosque, 

avec ses girandoles et son fronton lumineux, 

présentait le plus gracieux coup d'œil. 
La foule, avons-nous dit, avait envahi les 

allées; elle a écouté avec altention les ins-

trumentistes et les chanteurs et elle les a, 'a 

plusieurs reprises, par des applaudisse-

ments nourris, remerciés du plaisir qu'elle 

éprouvait à les entendre. 

La soirée s'est terminée, pour la Sainte-

Cécile et pour Angers-Fanfare, par un punch 
où, naturellement, « l'harmonie » présidait. 

La première chambre de la Cour de Bor-

deaux jugeant correclionnellement vient de 

condamner à un an de prison M. Martin, 

ancien juge suppléant à Bordeaux, ancien 

procureur de la République à Confolens ; 

ce magistrat était poursuivi sous la préven-

tion d'escroquerie. 
On se souvient que M. Martin, alors qu'il 

appartenait au tribunal de Bordeaux, avait 

emprunté pour lui et pour un de ses amis, 

à un avocat de la ville, une somme de cent 

cinquante mille francs, et, pour obtenir ce 

prêt, avait employé des manœuvres fraudu-

leuses. 

Par décret de M. le Président de la Répu-

té, en date du 19 mai dernier, M. Ver-

;y.eaa-Baptiste) a été nommé notaire à la 
'«siaence de Fonlevrault (Maine-et-Loire), 

sLremplacement de M. Roulleau, démis-
sionnaire. 

La c°mpagnie du chemin de fer 
d'Orléans 
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CHINON. — Nous avons annoncé, l'autre 

jour, qu'un sieur Châtin avait été grave-

ment piqué par un aspic. Ce malheureux 

est mort après trois jours d'horribles souf-

frances. 

NANTES. — Depuis quelques jours, il 

existe un grand mouvement de navires dans 
le port de Nantes. Le 31 mai, il y avait aux 

quais 53 navires, dont 5 vapeurs, et 55 

alièges. 

TROIS SYRRHAPTES EN TOURAINE 

Un de nos abonnés, grand chasseur, 

vient de prendre vivants, dans les landes de 

Souvigné, trois syrrhaptes paradoxaux, es-

pèces des gallinacés, de la famille des té-

traonidées, dont l'espèce unique habite la 

Boukharie et la Tartarie. 

Le syrrhapte, absolument inconnu dans 

ces pays,est très peu connu des naturalistes, 

marche très mal, vole avec beaucoup de ra-

pidité et se repose fréquemment. 

On se demande comment ces oiseaux sont 

venus échouer dans cette partie de la Tou-

raine. 

M. Deyrolle, auteur d'un voyage dans 

l'Assyran et l'Arménie, fait la description 

exacte et donne la reproduction de ces vo-

latiles dans un dessin du Tour du Monde. 

Ces oiseaux seront exposés chez des na-

turalistes de la ville de Tours. 

{Journal d'Indre-et-Loire.) 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 1er juin. 
Le marché a repris sa vive allure : le 3* 0/0 clô-

ture à 82.97; le 4 1/2 0/0 à 105.85. 
L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,457. 

Les obligations foncières et communales conser-
vent un bon courant de demandes. Cette faveur se 
justifie par le fait que, de toutes les valeurs analo-
gues, elles sont les plus avantageuses au point de 

vue du nombre des tirages et de l'importance des 
lots. 

La Société Générale est ferme à 455. 
Les Dépôts et Comptes courants se fixent à 

600. 
La Banque d'Escompte se négocie à 467.50. 
Au cours actuel de 386.25, les obligations des 

Immeubles de France constituent un placement 
tout indiqué pour la petite épargne. Ces titres sont 
appelés à une hausse prochaine, les obligations' 
similaires de la Banque hypothécaire cotant 495 fr. 

L'action de Panama très mouvementée s'inscrit 
à 385; le rapport de M. Bozérian a été distribué 
hier au Sénat ; il n'y a du reste, aucun doute pour 

personne, que la solution ne soit favorable à la 
Compagnie. 

Les Métaux remontent à 810. 
L'assemblée générale de la Compagnie Tran-

satlantique qui a eu lieu hier a approuvé toutes les 
résolutions présentées par le conseil. 

La Foncière-Vie accorde à ses assurés 80 0/0 
des bénéfices nets alors que la plupart des autres 
compagnies ne donnent que 50 0/0. Si l'assuré re-
nonce à la participation, cet avantage est remplacé 
par une diminution dans le nombre des versements 
à effectuer. Les garanties financières de la Fon-
cière sont de premier ordre. 

Le Comptoir d'Escompte cote 1,035. 
Nos chemins de fer sont bien tenus. 

Dernières Nouvelles 

M. le Président de la République, accom-

pagné de M. Lockroy, ministre de l'ins-

truction publique, a assisté hier, à 2 heures 

1/2, aux examens de la Société pour l'ins-

truction élémentaire. 

La Chambre a validé hier l'élection du 

général Boulanger comme député du Nord. 

A LA FRONTIÈRE ALLEMANDE 

On télégraphie d'Avricourt que vingt-sept 

personnes se rendant en Alsace-Lorraine 

ont dû rebrousser chemin, n'étant pa3 mu-

nies de passe-ports. 

LES ITALIENS ET LA FRANCE 

Rome, l«r juin. 

Hier soir a eu lieu le banquet des notabi-

lités liguriennes présentes à Rome. 

Parmi les convives se trouvaient: MM. 

Roselli, ministre de l'instruction publique, 

Biancheri, président de la Chambre des dé-

putés, etc. 

Le contre-amiral Saint-Bon, répondant à 

un toast porté à la marine nationale, a dit : 

« Je me sens fier de celte ovation faite à 

la marine ; si des événements qui ne sont 

peut-être pas éloignés survenaient, notre 

marine de guerre serait digne de l'Italie. » 

Ces paroles ont été accueillies par de vifs 

applaudissements. 

BOURSE DE PARIS 
DU 1" JUIN 1888. 

Rente 3 0/0 83 »» 
Rente 3 0/0 amortissable ... 85 95 
Rente 4 1/2 (nouveau) .... 105 87 
Obligations du Trésor 515 »» 

EPICERIE GEITIllLFi 

28, rue Saint-Jean, 

DoUESNEL. — P. ANDRIEUX, SUCCESSEUR G, 

LIQUEUR FÉLIX POTIN 

Cette liqueur, d'un goût fort agréable, 

d'un prix peu élevé, se recommande surtout 

par ses qualités hygiéniques et digestives, 

par la finesse de son parfum. 

Le grand flacon .... 3 fr. 25 

Le 1/2 flacon 1 75 

FAITS DIVERS 

<™»on fût discutée à la Chambre. 

LA MÉDAILLE 

DU CENTENAIRE DE M. CHEVREUL 

Dans son dernier numéro, le Magasin 

pittoresque reproduit la médaille du cente-

LES SAUTERELLES EN ALGERIE 

On écrit de Constantine : 

« Tout ce qui peut être requis tra-

vaille sur les lieux, pour la destruction 

des criquets et des œufs en éclosion ; mais 

les quantités sont tellement effroyables 

que l'on juge généralement qu'il sera 

impossible d'empêcher les sauterelles de 

faire une trouée et que des vols considé-

rables n'inondent pas une portion du ter-
ritoire. 

» Il est effrayant de penser que ces 

horribles criquets, dont le bruissement 

couvre le fracas d'un train en marche, 

vont bientôt se transformer en sauterelles, 

qui, après avoir porté la désolation dans 

une autre région de l'Algérie, nous pré-

pareront de nouvelles nuées malfaisantes 

pour l'année prochaine. 

» Tous les zouaves et tirailleurs algé-

riens disponibles ont quitté Constantine 

Théâtre de Hanmnr 

TOURNÉE PARISIENNE.— Direction MARTIAL & Cie 

Dimanche 3 Juin 1888, 

UXE XEUIE REPRÉSENTATION DU 

GBAHD SUCCÈS BU JOUR 

LE DOCTEUR JOJO 
Comédie nouvelle en 3 actes (Cluny), de M. Albert 

CABBÉ, directeur du Vaudeville. 

On commencera par : 

Comédie nouvelle en 1 acte, de M. Albert Carré. 

Bureaux, 8 h. »/» ; rideau, 8 h. 1/2. 

Cabinet dentaire de M. V. ANJOBADLT, 

rue de Provence, 66, Paris. 

M. V. ANJUBAULT a l'honneur de pré-
venir sa clientèle qu'il sera à Saumur, rue 

Saint-Jean, 8, les premiers et les troisièmes 
dimanches et lundis de chaque mois. 

II. J. BRUYERE a l'honneur d'in-

former le public 
qu'il a ouvert, rue de la Grise, n° 2, un 

Cabinet d'Architecte-Expert -mé-
treur-Vérificateur. 

Employé antérieurement comme conduc-
teur des travaux de la ville de Reims, puis 

à Saumur pendant deux ans chez un archi-

tecte, il fera tous ses efforts pour mériter la 

confiance des personnes qui s'adresseront à 
lui. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Elude de M° GAGNAGE, notaire à 
Saumur, rue Beaurcpaire, 17. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
En l'étude de M' GAGNAGE, notaire 

à Saumur, 

Le DIMANCHE 17 Juin 1888, à une heure 
précise de relevée, 

En totalité ou par lots à former au gré 
des acquéreurs, 

D'UNE PROPRIÉTÉ 
A SATJMOR, 

Située aux Huraudières, 
Derrière l'Ecole de cavalerie, 

Appartenant à M. LâCItOlX-TAllGOURDEAl], jardi-
nier, qui l'exploite actuellement. 

Celte propriété, située sur le che-
min du Breil ou chemin Charnier, est 
d'one contenance totale de deux hec-
tares quatre-vingt-quatre ares vingt-
sept centiares et comprend : 

1° Un corps de bâtiments se com-
posant de maison, hangar, caves et 
autres dépendances; 2° Une petite 

maison isolée; 3° Une portion de ter-
rain en culture plantée de raDgées de 
vignes contenant cinquante-huit ares 
quatre-vingts centiares ; 4° Uo jardin 
fruitier et potager contenant un hec-
tare vingt-cinq ares dix centiares ; 
5° Une pièce d'eau d'une superficie 
de cinquante-sept ares quinze cen-
tiares; 6° Enfin un pré saulaie de 
quarante-trois ares vingt-deux cen-
tiares. 

Elle est d'un seul tenant et joint à 
l'ouest le chemin du Breil ou chemin 
Charnier, au midi la levée d'onceinte, 
au nord l'u9ine Avenier et M. Guérin, 
à l'est M. Cbambourdon ou le tir aux 
pigeons. 

S'adresser, pour visiter, sur les 
lieux, à M. LACROIX-TAUGÔURDEATJ ; 

Et, pour tous renseignements : 1° à 
M

0
 GAGNAGE, notaire, dépositaire du 

cahier des charges; 2° et à M. TA-

VBAU-NICOLAS, expert au Pont-Fou-
chard. 

Elude de M° GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

Etude de M» GAGNAGE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

A AFFERMER 

Pour entrer en jouissance le 1er 

novembre prochain, 

FEÏIME, située à Beau-
lieu, commune de Saumur, contenant 
un hectare soixante ares, clos de 
murs ; 

Et soixante-six ares de pré, dans la 
Prairie-de-Beaulieu ; 

Exploités actuellement par M. 
DlXMlER. 

S'adresser, pour traiter, à M» 
GAUTIER. 

EPICERIE PARISIENNE 

33, rue d'Orléans, Saumur. 

On demande un apprenti. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
A Saumur, en l'étude dudit M" GAGNAGE, 

Le samedi 16 juin 1888, à 

4 heures de l'après-midi, 

DES IMMEUBLES 
CI-APBÈS, 

Situés à Saumur, quartier de Nantilly, 

Appartenant à M. FOURNÉE-
GONDOU1N, d'Angers. 

1" LOT. 

Un morceau de terre clos de mur, 
sui lequel existe une petite maison, le 
tout siiué au lieu dit Grenelle, d'une 
superficie de vingt-deux ares environ, 
joignant au levant le chemin de la 
Sablonnière.au midi M. Fermé Kaiser, 
et au nord M. Chesalier. 

2e LOT. 

Un clos de vigne, situé au même 
lieu, en face le précédent', d'une con-
tenance d'environ quarante-quatre 
ares et sur lequel existe également 
une petite maison, le tout joignant 
au couchant le chemin de la Sablon-
nière, au midi M. Couassin et au nord 
M. Bodin. 

Oo pourra traiter à l'amiable avant 
l'adjudication. 

Toutes facilités pour les paiements. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, audit M" GAGNAGE, notaire, ou 
à M. TAVEAC-NICOLAS, expert à Ba-
gneux. . 

Elude de M* GAGNAGE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, n° 17. 

Etudes de M8 LE BARON et de M 
BRAC, notaires à Saumur. 

Par adjudication amiable, 
Le MARDI 5 juin 1888, à midi, 

En l'étude de M° LE BABON, 

notaire à Saumur, 

IE GRANDE MAISON 
Située à Saumur, rue Saint-Nicolas, 79, 

à l'angle de la rue Chanzy, 

Avec Cour, Écuries, Remises, 
Jardin et Dépendances. 

S'adresser à M° LE BARON, dépo-
sitaire du cahier des charges, ou à 
M" BRAC, notaires. 

Etude de M* BEAUMONT, notaire aux 
Rosiers. 

DE BIENS 

COMMUNAUX 

de M' LE BARON, notaire 
à Saumur. 

Etude 

A L AMIABLE 

ient. UNE MAISON, située à Saint-
Florent, à l'angle de la rue du Port 
et de la rue de la Palaine ; 

2<=nt. 28 ares environ de TERRE, 
en trois parcelles, aux Prés-Boisseau, 
commune de Saint-Hilaire-Saint-
Florent ; 

3"". 20 ares environ de VIGNE, 
au Pont-Fouchard, même commune. 

Ces immeubles appartiennent à 
Mme

 LECLOBENEC et à ses enfants. 

S'adresser à M8 LE BARON, notaire. 

Elude de M8 BEAUMONT, notaire aux 
Rosiers-sur-Loire. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Le ilMANCHE 17 JUIN, à 4 heures 

précises de l'après-midi, 

A la Mairie de St-Hilaire-St-Floreot, 

DES 

IMMEUBLES 
Ci-après, 

Situés commune de Saint-Hilaire-

Saint-Florent, 

Et dépendant de la succession de 
M. et Mms ViLLiEN-GouBr. 

1" TROIS PETITES MAISONS, à 
Saint-Hilaire, dont deux se joignant et 
une isolée, élevée sur terre-plein, 
d'un rez-de-chaussée avec greniers 
au-dessus, caves dans le roc, cour 
commune et jardin ; 

2° Et trente-huit ares quarante-
trois centiares de terre labourable, au 
canton du Bas-Pré-Boisseau, joignant 
au levant M. Renard, au conebant 
Mme de la Frégeolière, au nord M. 
RenoUtBertin et au midi un chemin. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser audit Me GAGNAGE. 

Pour la Toussaint prochaine, 

TJNE 

Àvee Jardin clos de murs 
Contenant environ 20 ares, 

ECDBIE, REMISES ET SERVITUDES, 

Située au bourg des Rosiers-

sur-Loire , avec vue sur la Loire. 

S'adresser, pour traiter, àME
BEAU-

MONT, notaire aux Rosiers. 

Etude de M1 A. MARCOMBRE, 
huissier à Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

Le DIMANCHE 10 juin 1888, à 2 
heures du soir, à Cbampigny, com-
mune de Souzay, au domicile du sieur 
RÉBEILLEATJ-GASSATJLT, — M

8
 MAR-

COMBRE procédera à la vente, aux en-
chères publiques, de : un cheval, une 
charrette, deux vaches, meubles, 
linges et quantité de bons objets. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

Saumur, imp. P. Godet. 

Le DIMANCHE 10 juin 1888, à midi, 
en l'une des salles de la Mairie 
des Rosiers, il sera procédé, par le 
ministère de M8BEAUM0NT,notaire 
aux Rosiers , à l'affermement de 
divers biens, situés commune des 
Rosiers, dont la désignation suit: 

Article premier. 

Trente hectares de terre labou-
rable, situés aux Champillons, joi-
gnant le chemin de la Bloirie à la 
Planche Princay, la pièce de terre de 
la Planche-Princay, le surplus du 
commun, la route de Beaufort et di-
vers propriétaires. 

Article deuxième. 

Dix hectares de terre, situés aux 
lieux dits la Planche-Princay, la Mai-
son-Neuve et le Petit-Bois. 

Article troisième. 

Dix hectares de terre, situés aux 
Ilelles. 

Article quatrième. 

Un hectare de terre, aux Champil-
lons. 

Article cinquième. 

Un hectare de terre, situé au même 
lieu. 

Article sixième. 

Un hectare de terre, situé aussi au 
même lieu. 

Article septième. 

Et soixante-six ares de terre, situés 
aux Belles. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments : 

Soit au Secrétariat de la Mairie, 
soit audit M" BEAUMONT, déposi-
taire du cahier des charges. 

Etude de M8 A. MARCOMBRE, 
huissier à Saumur. 

Le LUNDI 4 juin laco , 

aGaredesmarchS^
1

^-
de fer d'Orléans, il sera «

 ducW'' 
le ministère de '£'g^

0
*^ 

saire-pnseur,àlaveule
 âu

' >S 
de 21 bouteilles de d&

:
"" ' 

queurs. ul"ereDte
5 

Au comptant,
 pms 10

 ̂  

IMMÉDIATEMENT * 

Pour cause de décès, 

Très-bonne maison de cLi 
Quincaillerie et \mp 
ménage. 

MAGASIN BIEN SITU*
 E

T ïkh 

ACHALANDÉ. «6 

S'adresser à M°" veuve v 

propriétaire de ladite maison > 
Saint-Nicolas, Saumur. ' 8^ 

VENTE DE MEUBLES 

Le DIMANCHE 3 juin 1888, à 2 
heures du soir, au domicile du sieur 
GUILLON-VEBRY, aux Pâtures, com-
mune de Saint-Martin-de-la-Place, 
Me

 MABCOMBBE procédera à la vente, 
auxenchères poblique9,de : unevache, 
un veau, armoires, buffets, lioges et 
grand nombre d'autres objets. 

Au comptant, plus 5 pour 0/0. 

ne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Rue Nationale, 11. 

Prix très avantageux. 

™Au

J

GomPtant 
Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaînJ «J . 

à Ya„aw,
P
rès^«* 

\ins Mancs des Côte»,,,, 
SO et lOO francs la bî£ 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 depé, 
Des eck îtillon sint envoyés sur démit.' 

UN JEUNE HOMME de 13
 an; demande place. 

S'adresser au bureau du journal. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Fournitures diverses pour le dé-
coupage des Bois et Métaux, Ma-
chines au pied et à la main, Scies, 
Dessins, Tours et Accessoires. 

PRÉCIEUX POUR MALADES ET MÉNAGES 
Depuis i86y, les plus hautes récompensa 

CUX grandes Expositions Interutiomlis 

Hors concours depuis 1885 

tmmmm SE MÉFIER DES IMITATIONS —— 

Exiger la signât, du B'" }■ V- LIEBIG 
en encre bleue sur l'étiquette 

Se vend chez les Épiciers et Pharmaciens 

LIG-NE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOTJDTJN POITIERS 

STATIONS 

Saumur(orI.). 

Saumur(état). 

Nantillyhalte. 

Varr.-Chacé. 

Brézé s.-Cyr . 

Mon treuil (a). 

_ (dép.), 

Thouars . . . 

Loudun. . . . 

Poitiers.. . . 

Expr .,Omn. iMixteiMixte] Expr. ] Omn. |Omn. 

matin matin matin matin! soir | soir | soir 

2 03 

2 31 

2 34 

2 53 

6 53 

6 50 

03 
OS» 

17 

29 

33 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

8 10 

10 33 

8 31 
8 37 

8 48 
9 02 

9 19 

» 

» 

10 37 

10 44 

10 52 

11 • 

11 15 

11 24 

11 57 
» > 

1 38 

s 

1 

2 66 

2 08 

2 27 

2 52 

6 » 

4 16 

4 13 

4 26 

4 32 

4 40 

4 55 

4 59 

5 27 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

STATIONS 

Poitiers.. . . 

Loudun.. . . 

Thouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr. -Chacé . 

Nantillyhalte. 

Saumur(état). 
Saumur(orK). 

Omn.(Mixtei Expr.iMixte|Omn.,Omn. 

matin matin! soir | soir. | soir I soir 

6 05 

8 42 

» 

• » 
9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 

B 

I 

12 40 

12 59 

1 2 

» 

» 

» 

» 

1 29 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

4 53 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 

Expr 

soir. 

6 15 

9 24 

10 10 

10 29 

10 32 

10 59 

;
(
SAUMUR -- MONTREUIL — DOUÉ SAUMUB VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

leVaudelnay. . . 

• 4 16 

4 13 

4 26 

4 55 

5 » 

5 11 

5 20 

6 27 

8 34 

8 30 

43 
9 08 

9 20 
9 31 

9 42 

9 51 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Ghâl.-d-Loir. . . 

7 57 11 54 1 35 3 05 5 42 11 7 
8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 25 

5 17 

5 44 

6 21 

8 10 
8 19 

8 32 

8 59 

10 Ot 

12 09 

12 18 
12 31 

12 59 

2 14 

» 

s 
t 

2 13 

2 56 

3 17 

3 26 

3 39 

4 04 

5 09 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 

7 45 

» 

» 

t 

11 il 
12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Baugé-l-Ver . . . 

le Yaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumur(éta t). . . 

Saumur(orl.). . . 

6 23 

6 30 

6 37 
6 46 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 67 

9 16 

9 26 

9 35 

10 H 

10 22 

1 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 SI 

2 01 
1 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

» 

■ 

10 59 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

Il 22 

12 09 

12 55 

• 
• 
11 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 SO 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 

» 

1 
D 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 
6 42 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet 

Bourgueil. 

Omn. 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

7 46 12 48 4 31 8 20 

8 56 3 10 6 48 Port-Boulet . . . 8 30 

9 07 3 23 7 i 9 04 

Omn. 

soir 

12 18 

12 30 

1 08 

Omn. 

soir 

4 55 
5 05 

7 06 

SAUMUR — PORT-ROULET — CIHNON 

STATIONS 

Saumur.. . . 

Port-Boulet. . 

Chinon. . . . 

Mixte Mixte Mixte 

matin matin soir. 

7 46 9 26 4 31 

8 40 12 20 6 50 

9 04 12 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 
Saumur.. . 

7 43 

8 10 

9 04 

Omn. Mixte 

soir. soir. 

4 33 8 58 

4 54 9 22 

7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS, 
ANGERS - SAUMUR - TOURS_ 

Direc .Omn. Expr. 

STATIONS miité;mixte 

matin matin matin 

2 19 6 30 8 45 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 10 

Les Rosiers . . . » 7 19 9 18 

St-Clément. . . . ■ 7 26 » 

St-Martin .... • 7 33 1 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 34 

- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 

• 8 05 9 48 

Port-Boulet. . . . 3 52 8 20 9 57 

4 26 8 59 10 19 

5 05 9 42 11 05 

matin matin matin 

Omn. 

mixte 
matin 

STATIONS 

Expr. 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

Port-Boulet.. . . 

Saumur (a). . . . 

- (dép.). . 

St-Martin .... 

St-Clément.. . . 

Les Rosiers.. . . 

La Ménitré. . . . 

1 23 

2 13 

2 38 

1 

2 57 

3 03 

s 

» 

» 

3 28 

3 57 

matin 

5 1 

5 43 

6 20 

6 32 

6 4s 

6 52 

7 06 

7 13 

7 21 

7 32 

8 21 

matin 

7 15 

8 » 
8 39 

8 51 

9 04 

9 12 

9 26 

9 33 

9 41 

9 52 

10 41 
malin 

Omn. Expr 

malin soir 

11 35 

12 13 
12 46 

12 57 

2 05 

2 49 

3 09 

matin soir 

Saumur.. . 7 05 1 18 

Vivy.... 7 24 1 31 

Longué. . . 7 45 1 45 
Jumelles . . 8 08 1 57 

Baugé.. . . 8 33 2 13 

Clefs .... 9 01 2 30 
La Flèche . 9 20 2 45 

La Flèche 

Clefs. . • 
Baugé . . 
Jumelles. 

Longué. • 

Vivy, 
Saumur. 

matin 

7 15 
7 33 

7 53 

8 09 

8 24 
8 38 

8 55 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature do M, 

H6td-dc-YiUe de Saumur 

Godeî. 
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Certifié par l'imprimeur soussigné. 

Z.K WAIES 


